
Reconnaître les verbes  
conjugués à l’imparfait 

  
1- Repérage dans un texte : 
 
Au préalable faire repérer les verbes 
conjugués à l’imparfait dans un texte et 
prélever les terminaisons. (Cf verbe 
jouer dans le texte Frères et sœurs). 
 
Puis afficher un verbe type avec les ter-
minaisons à apprendre bien en éviden-
ce. 
Expliquer que tous les verbes se conju-
guent comme jouer à l’imparfait.  
Les terminaisons ais, ais, ait, ions, iez, 
aient sont à connaître par cœur. 
 
 
 
 
 
 
2 - Jeu des étiquettes : 
 
S’entrainer avec le jeu des étiquettes en grand groupe. 
Le maitre place les infinitifs au tableau (aimant) en laissant de la place avant 
le verbe et après. 
 
Un élève jette le dé de conjugaison (ou annonce la personne de conjugaison 
« 3eme personne du singulier » ) avec les 6 pronoms, annonce un verbe à 
l’infinitif parmi ceux affichés au tableau et le prénom d’un camarade. 
Ce dernier doit se lever, dire oralement la conjugaison, écrire le pronom 
avant le bon infinitif et placer la terminaison (étiquette jaune) pour masquer 
le ER de l’infinitif (aimant). 
 
Tous les élèves écrivent ensuite le verbe conjugué accompagné de son pro-
nom sur l’ardoise. 
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Frères et sœurs 
Agathe arrive en pleurant dans la cuisine : 
« Maman, Maman ! Thomas n’arrête pas de 
m’embêter, je jouais tranquillement quand il m’a 
pris mon ballon ! 
Thomas réplique aussitôt : 
– Tu ne jouais pas tranquillement, tu jouais à em-
bêter le chien ! 
– Ce n’est pas vrai ! Je lançais le ballon au chien 
et il jouait à le rattraper ! 
– Tu faisais exprès de lui lancer sur la tête ! ren-
chérit Thomas. 
Maman perd patience : 
– Ça suffit les disputes ! À la maison, quand j’é-
tais petite, nous étions quatre frères et sœurs, 
nous jouions toujours ensemble sans jamais nous 
disputer… 
Thomas répond d’un petit air malicieux : 
– Bien sûr, vous jouiez ensemble avec tata Janet-
te, parce que vous étiez deux filles. 
– C’est vrai, dit maman, en général les filles 
jouaient d’un côté et les garçons de l’autre ! 
– Eh bien ! répond Thomas plus malicieux que 
jamais. Tu n’as qu’à m’offrir un petit frère ! » 
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Terminaisons imparfait  






